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sion. XrftfH-Ydy-t-Zrfs se réduise à rfX, X étant une fonction des coordonnées av y, s, on pourra intégrer, par rapport à s, l'équation (20) ou, ce qui revient au même, la suivante
et, en désignant par *0, p», X0, ^0 des valeurs particulières correspondantes des variables s, p, X, p, on obtiendra la formule
dans laquelle l'intégrale relative à ^ est prise à partir de l'origine s0. Enfin, si l'on suppose que la pression soit la même aux extrémités des arcs s() et s, on aura simplement
et, par suite, .(«3)                       ^(fAa-0 + *
Le coefficient différentiel ~ étant toujours positif quand la vitesse PO
croît avec le temps et le binôme X — X0 représentant une quantité finie indépendante do la variable t, il résulte évidemment de l'équation (28) que, dans le cas où les différences p? — i, s — SQ sont de même signe, o'ost-h-diro lorsque les filets vont en se rétrécissant dans le sens du mouvement, la vitesse PO ne saurait recevoir un accroissement indéfini. Donc alors, si cette vitesse a commencé par croître, elle ne s'élèvera pas an delà d'un certain maximum ou, du moins, ne dépassera pas une certaine limite. Lorsqu'elle aura sensiblement atteint ce maximum ou celte limite, on aura, à très peu près,
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ot, par suite,